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peser ces mots: “Il n’est permis à personne sous quelque pré­
texte que ce soit. ” N ’était-ce pas une réponse formelle au 
chancelier allemand qui avait dit, en plein Parlement : “ Nom 
savons bien que nous n’avons pas le droit d’envahir la Belgi 
que, mais nous y sommes forcés, on fait comme on peut. " 
Non, répond le pape, il n’est permis à personne, sous quelque 
prétexte que ce soit, de léser la justice. Le pape rappelait en 
core entre autres obligations le devoir, pour les belligérants, 
d’épargner les églises et les cathédrales. N’était-ce pas un 
blâme évident pour les crimes allemands ? II faut croire que sij 
puisque l’ambassadeur d’Allemagne s’en est plaint et qu’on 
pu lui répondre: “ Vous vous êtes donc reconnu? ”

On aurait voulu que le pape condamnât non seulement e 
droit, mais en fait; qu’il ne se contentât pas de dire: “ Cell 
est défendu, ” mais qu’il ajoutât: “ Vous, Allemagne, vo 
l’avez fait. ” Or, comment aurait-il jugé, à quel titre? Cou 
me arbitre? Les peuples demandent parfois à un arbitre 
trancher leurs différends. Qui donc a demandé à Benoît X 
d’intervenir? Comme représentant de Dieu sur la terre 
gardien de la morale? Oui, mais alors il aurait fallu qu’il a 
en juge. Et pour juger, il faut instruire la causa, il faut ei 
tendre les parties. Or, cherchez où sont les plaideurs autoi 
du Souverain Pontife? L’AUemagne est largement représent 
et ceux qui parlent en son nom nient tous les faits qu’on 1 
reproche, ou les justifient par des nécessités militaires. G 
sont donc les représentants de la France ? Hélas, il n ’y en pa 
La France n’a personne qui parle en son nom auprès du So 
verain Pontife. Et on veut que le pape juge ! Comment 
pourrait-il faire sagement et sûrement en pareille occurrenei 
D’ailleurs, la parole du pape était suffisamment claire et j: 
ticière. Ainsi l’a jugé la Belgique qui a remercié officiel! 
ment le pape d’avoir vengé le droit outragé.
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